
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

FEU LE R. P. JULES DECORBY, O. M. I.

Le vieux missionnaire décédé le 10 octobre au .Tuniorat de Saint-

Boniface, après un labeur apostolique de quarante-neuf ans dans

l'Ouest canadien, était né le 3 mars 1841 à Viviers, en France. Or

donné prêtre le 24 mai 1867, il recut son obédience pour le Canada.

I)e Montréal à Saint-I)aul il voyagea par chemin de fer. 11 se rendit

de Saint-Paul ù Fargo en charrette à bSufs et de Faro à Saint-

Boniface par les bateaux de la rivière Rouge. Il demeura quelque

temps ia Saint-Boniface, d'où il desservit la paroisse de Saint-Nor-

bert pendant l'absence du curé,

M. l'abbé J.-N. Uitchot, qui pas-

sa cet hiver, comme le précédent,

à Qu'Appelle pour y commencer

l'établissement, dont NMgr Taché

avait choisi le site lors de son

^ passage à cet endroit pendant le

mois d'octobre 1865.
Cette iiiission, placée sous le

patronage de saint Florent -

nom par lequel elle est très sou-

vent désignée dans les relations

du temps - était aï 323 milles au

nord-ouest de SaintbBoniface
Elle fut confiée au R. P. Decorby

a1 l'automne de 1868 et il y tra-

vailla pendant douze ans, seul

d'abord, puis avec les ,R. PP-
Lestap, Hugonard et d'autres

Pendant ce séjour dans la vallée

de Qu'Appelle le jeune mission-

naire vit les beaux jours de la

prairie. Une lettre qu'il écrivit le

1er novembre 18'79 nous initie

aux péripéties de la chasse au

bison ou buffalo et nous apprend quel parti le Père savait tirer de

ces réunions de chasseurs pour le salut des iies

"On appelle hinernent une place que nos sauvages ou métis

choisissent pour y passer l'hiver, et se livrer de lt aux expitions et

aventures de la chasse. A cet effet, ils se construisent au milieu de

nos immenses prairies, des maisons provisoires qu'ils abandonnerot

la fonte des neiges, et où, en attendant, ils trouveront un sûr abri. n -

DeuX rendez-vous (le chasse très renommés se trouvent enclavés dans


